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		Géographie

Les Baléares, prolongement des chaînes montagneuses du sud de la péninsule Ibérique, forment un pont d’îles sur ce que l’on appelle le promontoire des Baléares. Au sud, Ibiza et Formentera, les anciennes Pituyses, constituent un sous-archipel équidistant (85km) de Majorque et de la région de Valence. Au centre, Majorque, dominante par sa superficie (3 644km2), n’est éloignée de Minorque que de 35km. Cette dernière, selon l’orientation sud-ouest/nord-est de l’archipel, représente le point le plus oriental des Baléares et du territoire espagnol. À ces quatre îles principales s’ajoutent Cabrera et Sa Dragonera, à l’ouest et au sud de Majorque, plus un ensemble d’environ cent quarante-quatre îlots. Géographiquement, les Baléares laissent supposer plus d’unité qu’elles n’en possèdent en réalité mais, en tant que région liée par un destin touristique commun, elles tendent à partager un fonctionnement et un paysage humain de plus en plus plus homogènes. Une contradiction d’échelle perdure depuis l’Antiquité romaine : les Baléares sont considérées en Espagne comme une province et, plus récemment, dans le reste de l’Europe, comme une seule destination touristique, alors que, de son côté, chaque île se considère particulière, singulière, unique…


c Carte d’identité

Superficie 4 992km2
Point culminant Puig Major (1 445m)
Population 1 105 000 hab. (INE, 2015)
Statut Région autonome au sein de l’État espagnol, subdivisée en 4 Consells (un par île) : Majorque, Minorque, Ibiza et Formentera
Capitale régionale Palma
Langues Catalan et castillan



Les quatre îles principales

La toponymie ancienne rassemblait Majorque et Minorque sous le nom grec de Gimnesias ou romain de Baléares, et Ibiza et Formentera sous l’appellation de Pituyses. Cependant, contrairement à ce que laissent supposer ces regroupements anciens, des similitudes géologiques existent entre les Pituyses et Majorque. En revanche, en ce qui concerne leurs flores, les deux groupes sont bien distincts : Majorque et Minorque sont placées sous l’influence de la mer Tyrrhénienne ; Ibiza et Formentera sous l’influence ibérique. Selon la thématique choisie, les îles s’assemblent de façon différente, mais elles sont, de fait, des mondes méditerranéens séparés.

MAJORQUE Entourée de l’île de Cabrera (17,7km2) et d’un halo d’îlots, Majorque (3 644km2, 72,6% de l’archipel) occupe le centre des Baléares. Approximativement de la forme d’un carré, elle possède quatre sommets aux quatre points cardinaux (cap de Formentor, Capdepera, cap de Ses Salines et l’îlot de Sa Dragonera), entre lesquels s’étendent ses quatre côtes. Sur les bandes littorales nord-ouest et sud-est, la régularité du paysage est uniquement altérée par le port de Sóller, pour la première, et par la pointe de N’Amer et la baie de Cala Millor, pour la seconde. Au nord-est et au sud-ouest, la côte dessine deux arcs de cercle : celui des baies de Pollença et d’Alcúdia, flanquées des caps de Formentor, des Pinar et de Ferrutx et, au sud-ouest, celui des baies de Palma, Santa Ponça et Campos. Majorque se distingue par sa grande diversité géographique, des cimes pluvieuses du nord jusqu’aux plaines présteppiques du sud. Résumé de tous les espaces insulaires, elle arbore une richesse jalousée par les “îles mineures”, ainsi que les appellent les Majorquins…

MINORQUE Orientée est-ouest, Minorque (716km2, 14% de l’archipel) possède une forme rectangulaire dans laquelle certains distinguent l’aspect d’une fève. D’un point de vue physique, des différences apparaissent entre le nord et le sud : landes sauvages et côte entaillée de fjords au nord, gorges boisées et rivage plus linéaire bordé de criques au sud. En revanche, en raison d’un système urbain bicéphale – Ciutadella, l’ancienne capitale, à l’ouest, et Maó, l’actuel chef-lieu, à l’est –, les contrastes humains les plus significatifs sont entre l’ouest et l’est.

IBIZA À mi-chemin d’Alicante et de Majorque, Ibiza (572km2, 10,79% de l’ensemble) est orienté selon la même disposition générale que l’archipel, dans un sens sud-ouest/nord-est. Certaines baies, particulièrement celle de Sant Antoni, présentent une forme quasiment rectangulaire ou, si l’on préfère, ovale. À Ibiza, au relief accidenté, la population vivait traditionnellement dispersée ; seule l’urbanisation touristique récente a conduit à un mouvement de concentration.

FORMENTERA Reliée à Ibiza par un cordon d’îlots qui s’égrènent tout le long des 6km du détroit d’Es Freus, Formentera (83km2, 1,64% de l’archipel) est l’île la plus aride, la plus petite et la plus plane de toutes les Baléares habitées. Son peuplement, qui a connu quelques interruptions au cours de son histoire, est regroupé sur un promontoire – le plus méridional de tout l’archipel.

Paysages

Très tôt découverts et vantés par les artistes, les paysages des Baléares sont le fruit d’une longue histoire, au cours de laquelle le relief, le climat et la végétation ont conditionné des activités humaines, qui ont, à leur tour, modelé ces îles. À cette vision d’un temps pré-touristique, il convient d’ajouter les impressions que l’observation de la côte produit sur celui qui la découvre aujourd’hui. L’effet induit par plus de douze millions de touristes annuels commence à être suffisamment voyant pour modifier l’aspect des Baléares en ce début du XXIe siècle…

MAJORQUE Au nord-ouest, l’humide Serra de Tramuntana est recouverte d’une végétation qui ondule sous le vent, à l’exception de ses cimes restées nues. Les vallées, creusées par l’érosion dans les matériaux les plus tendres, sont occupées par les cultures ou, quand celles-ci ont été abandonnées, par d’opportunistes pinèdes. Le Pla de Mallorca, la plaine centrale de Majorque, a été nommé ainsi par opposition au relief imposant de la Serra de Tramuntana, désignée comme la “Muntanya”. Au centre de l’île, les collines se distribuent avec une certaine régularité. Les petits bois de chênes isolés y rappellent l’ancienne végétation, tandis que les buttes couronnées de pinèdes confèrent une note naturelle aux vastes plaines devenues agricoles. Aux extrémités nord et sud de la dépression centrale, les zones côtières sont couvertes d’arbustes et de pinèdes, tandis que le maquis d’oliviers sauvages, plus dense au nord, se combine avec les cultures pour former, spécialement dans le sud, une mosaïque seulement observable sur les cartes ou à vol d’oiseau. L’autre massif de Majorque, la Serra de Llevant, très érodée, atteint son altitude maximale au Puig Morei (564m), à l’extrême est de Majorque. Les monts s’y succèdent en direction du sud. Disparaissant à la pointe sud de l’île, ils ressurgissent plus bas dans l’archipel de Cabrera.

MINORQUE L’île présente une grande unité de paysages : un plateau légèrement bosselé par de modestes reliefs et fortement abîmé par la violente tramontane qui, soufflant du golfe du Lion, frappe la côte nord, penchant les oliviers sauvages, qui ont résisté à l’avancée agricole, en direction du sud. La végétation, proche de celle observée sur les côtes de Majorque, y est plus luxuriante en raison de la différence de pluviométrie. Dans la moitié sud, ou Migjorn, le plateau est interrompu par de profonds ravins, perpendiculaires à la côte. Dans la moitié nord, le littoral se colore d’une tonalité ocre et rougeâtre et possède les uniques reliefs significatifs de l’île. La végétation y est moins rognée par l’agriculture que dans le sud ou dans la partie centrale, la Mitjania. À l’est, la ria de Maó accueille le port naturel le plus important de toute la Méditerranée.

IBIZA ET FORMENTERA Assez proche de Majorque du point de vue du relief, Ibiza bénéficie cependant d’une végétation plus méridionale. Les monts couverts de pinèdes et les vallées agricoles, marquées par l’empreinte laissée par le séculaire habitat dispersé, s’y succèdent sans monotonie. Les collines, abruptes dans le nord-ouest (Es Amunts), hautes dans le sud (Montes de Sant Josep), se font plus douces et dispersée au nord-est (Montes de Santa Eulàlia). Les plateaux y sont réduits à de simples couloirs. Un espace ouvert ne domine qu’au sud d’Ibiza dans la région des salines. Passé les îlots qui font la liaison avec Formentera, le paysage se révèle uniformément plat et aride.

Climat

Aux caractéristiques générales du climat méditerranéen – tempéré avec des épisodes pluvieux ou plus froids selon les saisons et marqué par une sécheresse estivale –, s’ajoutent, pour les Baléares, de fortes précipitations en automne (environ 40% du total annuel) et un insurmontable déficit d’eau en été. Sur ces îles, la pluviométrie se situe entre 300 et 1 500 litres par an, mais sa distribution géographique n’y est pas homogène et varie à l’intérieur même de Majorque. Les différences de climat s’expliquent par la position respective de chaque île par rapport aux grands centres de perturbations atmosphériques, et, à Majorque, par les effets du relief sur les courants d’air qui la balayent. Le phénomène des pluies sur l’archipel est lié à la cyclogenèse méditerranéenne : la réactivation de tempêtes survenues dans le golfe du Lion et plus particulièrement dans celui de Gênes.


c Quatre types de climats

Climat humide de la Serra de Tramuntana (Majorque) Les précipitations y oscillent entre 1500mm sur les plus hauts sommets et 800mm sur les parties les plus basses ; l’échelle des températures y est inversement proportionnelle à celle des altitudes.
Climat sous-humide de Majorque et de Minorque Les précipitations varient de 700mm à 450mm. La sécheresse estivale y est beaucoup plus perceptible et les températures, grâce à l’action bénéfique de la mer, s’échelonnent de 16 à 18°C.
Climat semi-aride du sud de Majorque Les précipitations fluctuent entre 350 et 500mm et se concentrent essentiellement en automne.
Climat semi-aride des Pituyses La sécheresse et l’aridité y sont plus accentuées ; les précipitations atteignent en moyenne 470mm à Ibiza, mais ne dépassent pas 300mm à Formentera.



Parcs et réserves naturels

Les Baléares possèdent un parc national, six parcs naturels et une réserve (quatre à Majorque, un à Minorque, deux à Ibiza – dont un conjointement avec Formentera). En 1988, la zone humide de 1 708ha de marécages et de dunes de S’Albufera (Majorque) fut le premier parc naturel créé aux Baléares. Il sera suivi, en 1991, par le Parc Nacional de l’Arxipèlag de Cabrera (Majorque), dont la surface totale est de 10 021ha : 8 703ha de fonds marins et 1318ha terrestres. Inauguré l’année suivante, le Parc Natural de Mondragó occupe dans le sud-est de Majorque une superficie totale de 785ha (95ha de domaines publics et 690 de propriétés privées). Toujours à Majorque, l’île de Sa Dragonera, deux îlots (Es Pantaleu et Sa Mitjana) et un ensemble de récifs (Es Calafats), forment en 1995 le Parc Natural de sa Dragonera (274,49ha), après un litige de près de vingt ans entre écologistes et promoteurs. La même année, Minorque dispose de son premier espace protégé, le Parc Natural de s’Albufera des Grau, qui comprend la zone humide la plus vaste de l’île, située au nord-est de Maó. Son étendue était à l’origine de 1 947ha, mais, en 2003, ses limites furent repoussées pour atteindre 5 066ha, aussi bien maritimes que terrestres. Deux ans auparavant, le Parc Natural de la Península de Llevant (1 671ha) avait été créé au nord-est de Majorque. Toujours en 2001, le Parc Natural de ses Salines est établi à cheval sur Ibiza et Formentera. Il comprend une étendue de 2 750ha terrestres (salines d’Ibiza et de Formentera) et de 14 030ha marins à Es Freus, le détroit qui sépare les deux îles. Enfin, en 2002, naît à Ibiza le Parc Natural de Cala d’Hort, Cap Llentrisca et sa Talaia. En 2005, il devient Reserva Natural des Vedrà, es Vedranell i els Illots de Ponent (232,70ha), désormais limitée à l’environnement maritime de ces différents îlots.

Histoire

De la préhistoire aux Carthaginois

Les premiers hommes ont abordé les Baléares il y a cinq millénaires, à la période néolithique (3000 av. J.‑C.-2000/2200 av. J.‑C.). Les recherches archéologiques ont démontré la présence de céréales, de moutons, de porcs, de chèvres, de vaches, de taureaux et de l’espèce Myotragus balearicus, dite la “chèvre des cavernes des Baléares”, dont les restes ont été retrouvés dans les grottes et abris naturels occupés par l’homme. À l’époque chalcolithique ou âge du cuivre (2200 av. J.‑C.-1700 av. J.‑C.), l’agriculture se développe, tout comme les techniques de la céramique et de la métallurgie, l’architecture mégalithique et la taille des outils en silex. À l’âge du bronze (1700 av. J.‑C. -500 av. J.‑C.), l’élevage s’accroît au détriment de l’agriculture. À cette époque, à Majorque et Minorque, se diffuse la culture talayotique, caractérisée par la construction de navetes – cf. Typologie des sites talayotiques F –, des édifices mégalithiques en forme de coque de navire renversé, et de talayots, ces tours circulaires, quelquefois quadrangulaires, constituées de massifs blocs de pierre à laquelle la période doit son nom. Ibiza et Formentera, à la même période, dépendent économiquement et culturellement des civilisations phénicienne et carthaginoise. Provenant de Phénicie, les Carthaginois seront dénommés ainsi après avoir établi la capitale occidentale de leur empire à Carthage (l’actuelle Tunis) – ils sont appelés puniques par les Romains. Colonisant Ibiza à partir du VIIe siècle av. J.‑C., ils y fondent (654 av. J.‑C.) Ebussim (la future Eivissa), qui devient le centre commercial et politique le plus important de l’archipel, tombé, entre-temps, complètement entre leurs mains. Leur bien le plus précieux est “l’or blanc”, autrement dit le sel. Les salines construites par les Carthaginois sont d’ailleurs encore utilisées de nos jours.

Des Romains aux Byzantins (IIe s. av. J.‑C.-VIIIe s.)

Les Baléares sont conquises par les Romains en 123 av. J.‑C., peu après leur victoire sur les Carthaginois, lors de la troisième guerre punique. Ils installent alors des campements militaires (castrum) à Ses Salines, Palma et Alcúdia, à proximité des plus importantes baies de Majorque, et des places fortes à Majorque (Palma, Bóquer, Pollentia [Alcudia], Guium et Tucis), Minorque (Mago [Maó], Sanisera [au nord d’Es Mercadal] et Iamo [Ciutadella]) et Ibiza (Ebussus [Eivissa]). Parmi les apports les plus importants de la romanisation, citons le latin, d’où provient le catalan, le droit romain, sur lequel se fondent les législations actuelles, l’introduction de la charrue, et, enfin, la diffusion du christianisme. Au Ve siècle, la décadence de l’empire romain d’Occident favorise les intrusions d’autres peuples. Les premiers à atteindre les Baléares, dès 425, seront les Vandales, dont l’objectif est de conquérir la province romaine d’Afrique du Nord, le grenier à blé de l’Empire. Avec les Vandales (454-536), le lien entre les Baléares et la péninsule Ibérique se rompt ; il ne se rétablira pas lors du rattachement des îles à l’Empire byzantin en 536. Jamais unies au royaume wisigoth qui règne sur la Péninsule, les Baléares font partie de la province byzantine d’Afrique et deviennent, peu à peu, un bout du monde sans la moindre fonction pour Byzance, sinon celui de lieu d’exil. Ce qui explique que cette période soit historiquement très peu documentée.

Les Baléares maures (Xe-XIIIe s.)

En 903, les Maures s’emparent des Baléares ; ils resteront jusqu’en 1229 à Majorque, jusqu’en 1235 à Ibiza et jusqu’en 1287 à Minorque. Ils développent les villes Madina Mayurqa (Palma), Madina Manurqa (Ciutadella), Madina Yabisah (Eivissa) et les espaces ruraux, où l’agriculture s’enrichit de nouvelles techniques. L’hydraulique musulmane, avec tout son appareillage (canaux d’irrigation, norias…), aménage le paysage agricole qui, sous différents aspects, est parvenu jusqu’à nous. Il semblerait même que les premiers oliviers de Majorque aient été plantés à cette époque. Le mode d’organisation musulman nous fournit les clés de compréhension de l’un des éléments les plus importants du territoire actuel : un centre urbain prédominant par île, la capitale (Palma, Eivissa et Ciutadella), complété par un habitat dispersé.

Les Baléares catalanes (XIIIe-XVIIIe s.)

RECONQUÊTE CHRÉTIENNE L’intégration des Baléares à la couronne catalano-aragonaise est menée par Jacques Ier (Jaume) d’Aragon (1208-1276) et la noblesse catalane. Chacune des îles est conquise selon un modèle distinct, qui engendre ensuite une répartition des territoires différente : à Majorque (1229), la conquête est, à parts égales, l’œuvre du roi et de plusieurs seigneurs catalans ; à Minorque (1287), celle d’un successeur de Jacques Ier, Alphonse III (Alfons) d’Aragon ; et, à Ibiza et Formentera (1235), celle de l’évêque de Tarragone et d’une poignée de notables catalans. Aussitôt installé, le nouveau pouvoir fait disparaître les sociétés musulmanes, la langue arabe et la religion islamique, qu’il remplace par une société féodale, la langue catalane et la religion chrétienne. Les Baléares sont repeuplées par des chrétiens venus de Catalogne qui y importent, entre autres, leur parler, devenu depuis la langue identitaire de l’archipel. La population maure rescapée des combats est, elle, vouée à l’exil ou à l’esclavage. L’agriculture, extrêmement diversifiée à l’époque musulmane, évolue vers la fameuse trilogie méditerranéenne – céréales, oliviers et vignes –, plus adaptée (parce que constituée de biens stockables) aux prélèvements d’impôts de la nouvelle organisation féodale. À Ibiza, le sel se maintiendra comme le principal produit d’exportation, Minorque continuant, elle, à privilégier la laine.

ROYAUME DE MAJORQUE En 1276, lorsque le roi Jacques Ier d’Aragon meurt, ses États sont scindés en deux. L’Aragon, la Catalogne et Valence passent aux mains de son fils aîné, Pierre III d’Aragon (Pere III), tandis que les îles et les territoires situés au nord des Pyrénées (Majorque, Ibiza, les comtés du Roussillon et de Cerdagne, la seigneurie de Montpellier et, un peu plus tard, Minorque) forment le royaume de Majorque, dirigé par son fils cadet, Jacques II (Jaume II) de Majorque (1243-1311). Cette situation complexe crée de nombreuses tensions entre les deux frères, puis entre leurs héritiers. En 1343, Pierre IV d’Aragon lance une offensive contre le royaume de Majorque. Il écrase Jacques III de Majorque à la bataille de Llucmajor, mettant fin à l’indépendance des Baléares, qui rejoignent la Couronne catalano-aragonaise, puis la monarchie espagnole après l’union de la Castille et de l’Aragon (1469). Les Baléares conserveront toutefois jusqu’en 1715 leur identité catalane et leurs institutions locales.

PROSPÉRITÉ ET DÉCLIN De la fin du XIIIe siècle à la première moitié du XIVe siècle, la Catalogne et Majorque connaissent une période de prospérité économique. Majorque, idéalement située au carrefour des routes qui mènent à l’Italie, aux Flandres, à l’Afrique du Nord et au Moyen-Orient, commerce aussi beaucoup avec le royaume de Grenade, qui, bien qu’encore sous l’emprise des “infidèles”, offre d’exceptionnels débouchés. Lorsque le déclin s’amorce, les classes aisées des villes font peser une pression fiscale de plus en plus forte sur les zones rurales. Cela conduit à des mécontentements qui culmineront avec un début de guerre civile, appelée révolte des Germanies (1521). Parallèlement, les attaques de pirates se multiplient. À Minorque, Maó est mise à sac par le corsaire Barberousse en 1535 ; Ciutadella pillée par les Turcs en 1558. À partir de la seconde moitié du XVIe siècle, la ville de Palma, confortée par sa victoire lors de l’épisode des Germanies, consolide définitivement son contrôle sur la totalité de Majorque. La plupart des propriétés agricoles de l’île passent aux mains de la capitale. C’est à cette époque que l’on commence à utiliser le terme générique de “possessió” (possession) pour désigner les domaines que détiennent les habitants des villes à la campagne. La découverte de l’Amérique, déplaçant le centre de gravité mondial de la Méditerranée vers l’Atlantique, finit de marginaliser l’archipel.

Les Baléares espagnoles (XVIIIe s. à nos jours)

Lors de la guerre de Succession d’Espagne (1701-1713), les Catalans prennent malencontreusement partie pour les Hasbourg contre les Bourbons. Lorsque Philippe V de Bourbon monte sur le trône, il promulgue le décret de Nueva Planta (1715) qui met fin aux institutions locales ; désormais, le pouvoir s’exercera depuis Madrid. L’armée espagnole se déploie, le droit public catalan est remplacé par celui en vigueur en Castille et la politique fiscale se décide à Madrid. À Minorque, la situation est sensiblement différente, puisque le traité d’Utrecht (1713) a attribué l’île aux Anglais qui la conserveront jusqu’en 1802, hormis quelques courtes périodes de domination française et espagnole. Le XVIIIe siècle rompt avec l’insularité. Les îles ne pouvant fournir davantage de blé ou d’huile, la décision est prise de privilégier les produits d’exportation, la vigne et les amandiers, pour s’assurer un développement nécessaire. Le premier tiers du XIXe siècle se caractérise par une phase d’ouverture économique – nouvelles cultures, créations de manufactures et de commerces – ainsi que par une production intensive. Puis, entre les années 1830 et le début du XXe siècle, les Baléares, grâce au tourisme, entrent dans l’orbite européenne et s’engagent dans une période de croissance.

FRANQUISME (1936-1975) Au mois de juillet 1936, le coup d’État du général Franco contre le régime démocratique de la IIe république espagnole marque le début de la guerre d’Espagne (1936-1939). À Majorque, Ibiza et Formentera, les militaires se soulèvent à leur tour et occupent le pouvoir avec les franquistes. Minorque seule demeure aux mains des républicains. La victoire franquiste en 1939 entraîne une terrible répression, fait des milliers de victimes et contraint à l’exil de nombreux républicains. Pendant le franquisme, qui a supprimé toutes les libertés, interdit les syndicats et les partis politiques, la contrebande et le marché noir, officiellement prohibés, deviennent des activités extraordinairement rentables. Dans l’entourage de Franco, on retrouve un Majorquin, Juan March Ordinas, qualifié de financier de Franco. Le castillan s’impose partout, notamment dans l’éducation, les institutions publiques et administratives. À partir de 1973, le régime commence à vaciller ; il ne cessera de s’affaiblir jusqu’à la mort naturelle du dictateur en 1975. Le 12 juin 1974, le Majorquin Josep Melià, partisan de l’ouverture, est élu aux Cortes (Parlement) “procurador familiar” pour les Baléares. Cette date est considérée comme le début du changement au sein de l’archipel, mais il reste encore un long chemin à parcourir. En 1977 ont lieu les premières élections démocratiques.

UNE RÉGION AUTONOME Le 25 février 1983, la loi organique 2/1983 accorde l’autonomie à l’archipel ; la Communauté autonome des îles Baléares (CAIB) obtient le statut d’autogouvernement au sein de l’État espagnol. Cet accord établit la double officialité du catalan, langue spécifique des îles, et du castillan, langue de l’État, et fixe les compétences de la CAIB : urbanisme, aménagement du territoire, habitat, travaux publics (ceux n’étant pas à la charge de l’État), distribution de l’eau, promotion du tourisme, agriculture et élevage, santé, éducation, archives et bibliothèques, droit civil… Un Parlement et un gouvernement des Baléares se mettent en place, secondés sur chaque île (Majorque, Minorque, Ibiza et Formentera, seulement depuis 2007 pour cette dernière) par des “Conseils” qui possèdent des fonctions exécutives importantes, parmi lesquelles : l’urbanisme, l’aménagement du territoire, l’habitat, le patrimoine, l’agriculture et l’élevage.
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Le tourisme aux Baléares

Par Onofre Rúllan Salamanca, professeur à l’université des Baléares

Au xxe siècle, les Baléares se sont progressivement spécialisées dans le tourisme, jusqu’à faire de ces îles une région totalement consacrée à cette activité. Ce phénomène représente l’événement le plus important survenu dans l’archipel depuis l’arrivée de ses premiers habitants. Rompant définitivement avec son insularité séculaire, il inaugure un nouveau chapitre de son histoire.

Histoire du tourisme aux Baléares Entre la deuxième moitié du XIXe siècle et le début du XXe siècle, les Baléares sont devenues l’une des destinations favorites d’artistes et de scientifiques, qui vont permettre aux Européens de découvrir les îles à travers leurs œuvres et leurs récits. Citons, entre autres : l’érudit archiduc d’Autriche Louis-Salvador, le peintre et écrivain Gaston Vuillier, le préhistorien Émile Cartailhac, la romancière George Sand, le musicien Frédéric Chopin, le naturaliste Odón de Buen, le botaniste Roberto H. Chorat, l’écrivain Margarita d’Estes, les poètes Rubén Darío et Jacint Verdaguer… Si le premier hôtel moderne date de 1903, ce type d’établissement se développe à partir de 1930, tout spécialement à Palma et, dans une moindre mesure, à Ibiza. Au même moment, les premières implantations touristiques apparaissent, prélude à l’urbanisation du littoral qui prévaudra dans les années 1960, particulièrement aux alentours de Palma de Majorque, mais aussi dans tout l’archipel. Après la Seconde Guerre mondiale, les puissances occidentales reconnaissent le régime franquiste : feu vert donné aux Européens pour commercer et faire du tourisme sur des terres politiquement douteuses. L’expansion des Baléares se trouve renforcée par le développement du transport aérien, la main-d’œuvre locale bon marché, l’augmentation des salaires européens, la généralisation des congés payés, et, enfin, la faiblesse de la peseta. Le premier boom touristique intervient entre les années 1950 et la crise des années 1970. L’activité touristique ne cesse de croître : on atteint 170 000 places d’hébergement, occupées par 2,8 millions de touristes. Elle est marquée par une importante urbanisation, surtout autour de la baie de Palma, et par une forte saisonnalité. L’augmentation de la population en été nécessite l’importation de denrées alimentaires et d’énergie complémentaire. Le deuxième boom touristique survient après la crise pétrolière de 1973 et, dans une moindre mesure, celle de 1979. Le développement urbain ralentit dans un premier temps, avant de repartir de plus belle de 1982 à 1987. Le modèle consistant à construire des blocs d’appartements ou d’hôtels à la périphérie des villes est peu à peu abandonné au profit de lotissements dispersés. C’est à cette époque, après les reconversions qui ont suivi la récession des années 1970, que naissent les chaînes hôtelières actuelles, formant d’authentiques multinationales du tourisme. Le troisième boom touristique décolle à partir du traité de Maastricht (1992), s’accélère lors de la baisse du prix de l’argent, de 1992 à 1994, puis avec la création de l’union monétaire européenne. L’explosion de la bulle immobilière de 2007 clôt cette troisième vague de croissance.

Une économie dominée par le tourisme Dans les années 1960, l’activité touristique décolle et génère une croissance économique sans précédent. La fin du franquisme dans les années 1970 renforce cette ouverture sur le monde. Avec l’essor touristique, la dynamique migratoire s’inverse et les Baléares, de tout temps terre d’émigration, deviennent un lieu d’accueil de populations étrangères. Le tourisme entraîne dans son sillage le reste des secteurs économiques et colonise directement ou indirectement l’ensemble du territoire. Il s’implante d’abord à Majorque et Ibiza avant de toucher Minorque. Ibiza est passée directement d’un monde agricole à une économie touristique, tandis que Minorque, forte d’un développement industriel plus solide, a retardé sa conversion à cette activité – qui, d’ailleurs, n’y a jamais atteint le niveau de spécialisation d’Ibiza. La croissance touristique s’accompagne d’un processus de motorisation de la population et d’un développement des communications. Pour la première fois, les espaces où vivent les habitants sont dissociés de ceux qui leur procurent leur subsistance. Une répartition se met en place : d’un côté, le littoral touristique, de l’autre, les villes et l’arrière-pays où résident les autochtones. Les déplacements sont désormais quotidiens pour les actifs allant travailler dans les zones touristiques de la côte. Ce descriptif s’applique à Majorque et à Minorque : à Ibiza, où l’urbanisation du territoire a été contemporaine de l’arrivée des touristes, espace touristique et espace de vie se confondent, entraînant une cohabitation de fait. Les autres sphères économiques ont été très influencées par le développement du tourisme. Le secteur primaire a connu un processus d’intensification où agrumes, élevage et, en général, terrains irrigués ont vu leur production augmenter. Dans le même temps, sous l’effet de la mécanisation, le nombre d’agriculteurs a reculé, malgré le maintien de la surface agraire utile. La productivité agricole augmente aussi en pompant davantage d’eau dans les nappes phréatiques, jusqu’à la surexploitation. On détecte désormais la présence de chlorure dans la terre, conséquence de la pénétration d’eaux salines dans le sous-sol, et celle de nitrates dans les nappes à cause de l’utilisation croissante de fertilisants. Les secteurs industriels indépendants du tourisme, comme la chaussure ou le textile, entrent dans une crise structurelle durable. Ceux qui y sont liés, comme la construction, y trouvent désormais leur unique débouché £ 





Population

À la fin du XIXe siècle, l’archipel comptait 300 000 habitants ; le développement commercial et industriel du XXe siècle augmentera ce nombre légèrement, mais l’essor du tourisme – cf. GEOPlus F –, dans les années 1960, le fera grimper à 500 000, puis à 700 000 au milieu des années 1980. Entre la seconde moitié des années 1990 (troisième boom touristique) et 2011, la population a crû de 28%, passant de 796 000 à plus d’un million d’individus. En 2012, à cause de la crise, ce chiffre a régressé de 1,6%, mais une perte de 18 845 personnes seulement a été enregistrée. Si les Baléares abritent officiellement un million d’habitants, il faut leur ajouter les quelque 315 000 touristes de passage qui, en moyenne tout au long de l’année, y séjournent. Au mois d’août, la population globale se situe ainsi autour de 1 900 000 personnes. Les grandes agglomérations et les zones touristiques concentrent la plupart des résidents (permanents ou non). Une organisation territoriale macrocéphale, puisque la capitale de l’archipel, Palma, possède, en plus de son rôle administratif, une fonction touristique : son port et son aéroport servent d’accès principal aux îles. C’est ainsi que la population de Palma, qui représentait 25,75% des habitants de Majorque en 1900, est passée à 42,80% en 1960, puis à 54,32% en 1981. En 2015, Palma pesait plus de 400 000 résidents (36% de toutes les Baléares), près de 560 000 en incluant sa zone métropolitaine.

Langue

Le catalan est une langue romane parlée en Catalogne, dans une partie du Pays valencien, aux Baléares, en Andorre, dans les territoires aragonais nord-orientaux et en Catalogne française. La loi d’autonomie des îles Baléares de 1983 a déclaré le catalan “langue propre des îles Baléares”, lui conférant le statut de langue officielle conjointement avec le castillan. Parmi les attributions de la Communauté autonome des îles Baléares (CAIB) figurent la culture, la recherche et l’enseignement du catalan. La loi de normalisation linguistique des Baléares de 1986 a proclamé la faculté et le devoir pour la Communauté autonome de faciliter l’exercice des droits en matières de langue, et souligné l’importance du catalan “comme une composante essentielle de l’identité nationale du peuple des îles Baléares”.

HISTOIRE Le catalan est introduit dans l’archipel par les colons catalans qui repeuplent les Baléares au XIIIe siècle, après sa reconquête sur les Maures. Son usage se répand rapidement et connaît son apogée au XVe siècle. Ramon Llull ou Raymond Lulle (1232-1315), premier grand écrivain catalan natif des Baléares, a vécu la majeure partie de sa vie à Majorque, où il a rédigé toute son œuvre philosophique et littéraire. Au XVIe siècle, l’union de l’Aragon et de la Castille, associée au prestige acquis par le castillan après l’expansion de son empire en Amérique, amorce une période de déclin. Une décadence progressive, car bien que les Baléares soient rattachées formellement à la Castille, elles conservent néanmoins leur indépendance politique. En 1715, le décret de Nueva Planta promulgué par le pouvoir central marque un point de rupture. Il met fin aux institutions locales et impose l’usage du castillan. Cette obligation n’atteint pas la sphère privée, puisque même la population instruite ignore cette langue. Au milieu du XIXe siècle, aux Baléares, comme dans l’ensemble de la Catalogne, commence la Renaixença (Renaissance), un mouvement de revalorisation des signes identitaires nationaux catalans (folklore, littérature, histoire et, surtout, langue). Sont ainsi réactivés les Jeux floraux, des joutes poétiques qui avaient lieu en Catalogne et en Provence depuis le Moyen Âge, le premier dimanche du mois de mai. De nombreux auteurs de l’époque (Jacint Verdaguer, Àngel Guimerà…) se feront connaître grâce à ces manifestations, qui deviennent extrêmement populaires. Des revues en catalan sont publiées : La Renaixença, Lo Gay saber, El Calendari Català, La Ilustració Catalana, La Roqueta et L’ignorància. Le franquisme (1936-1975) impose le castillan, mais le catalan résiste dans les échanges privés. Dans les années 1950, d’importants contingents d’immigrants de langue espagnole, attirés par le premier boom touristique, s’installent aux Baléares, entraînant une transformation profonde des structures économique et démographique des îles. Depuis les années 1970, de nombreuses campagnes ont été menées, par divers groupes et associations pour promouvoir l’utilisation du catalan dans les médias et l’enseignement. Leur objectif vise à accroître la conscience linguistique du grand public, et plus particulièrement celle des jeunes.


c Le catalan en chiffres

Selon les données des derniers recensements (2001, 2002, 2003), les niveaux de connaissance du catalan aux Baléares sont les suivants : compréhension 88,6%, compétence orale 66,7%, lecture 55%, écriture 25,9%. Les habitants de langue maternelle catalane représentent 42,6% de la population. Près de 75% des personnes nées hors des Baléares comprennent le catalan, mais moins de 30% peuvent le parler. Le taux de connaissance réel est très bas à Palma et à Ibiza, où les différences sont notables entre les habitants de souche et les nouveaux venus. Sur le reste de Majorque et, surtout, sur toute l’île de Minorque, on observe une meilleure aptitude au catalan et une plus grande capacité d’intégration des habitants originaires d’autres régions et d’autres pays. Environ 20% des personnes qui savent parler catalan (qu’ils soient autochtones ou immigrants) ne le considèrent pas comme leur langue principale.



Architecture

L’architecture représente une part importante du patrimoine culturel des îles. Chargée d’une valeur ethnographique et historique, elle contribue à singulariser le paysage. Des constructions traditionnelles, telles que des norias, des moulins à eau, des fours à chaux, des silos, des glacières, des cabanes…, se trouvent parfois dans un très mauvais état, sacrifiées à des intérêts immobiliers, abandonnées faute d’utilisation ou par manque de moyens pour les entretenir. Heureusement, certaines ont pu être restaurées grâce à des subventions publiques. D’autres, surtout dans le cas de domaine agricole (finca), sont encore utilisées. Le plus souvent, les habitations sont maintenues dans leur usage initial, alors que les moulins à huile, les ateliers ou les étables sont transformés à des fins touristiques.

L’architecture traditionnelle

Chaque île possède des singularités liées à son histoire et à sa géographie, mais toutes partagent la même architecture de type utilitaire et fonctionnel, qui s’efforce d’économiser au maximum les moyens disponibles, en s’intégrant au maximum au milieu. Sobres et austères, mais non dépourvues d’une certaine recherche esthétique, les constructions des Baléares requièrent des solutions techniques simples, mais réalisées, la plupart du temps, par une main-d’œuvre spécialisée. Leurs propriétaires, souvent les commanditaires des travaux, désirent mettre en avant le statut social de leurs familles. Si la notion d’architecte, en tant qu’auteur, n’est pas présente, c’est que le but n’est pas de concevoir une œuvre exceptionnelle, mais plutôt de s’inscrire dans la tradition et d’accumuler de l’expérience. Ces architectures représentent un important témoignage culturel, car elles permettent de comprendre les modes de vie prétouristiques, basés sur l’agriculture et l’élevage.

MAJORQUE ET MINORQUE Sur ces deux îles, les constructions appartenant à des propriétaires de statut social élevé prédominent. L’origine de la maison majorquine remonte à l’arrivée des Romains, il y a plus de deux mille ans, mais intègre aussi les influences héritées des différentes cultures qui y sont passées, notamment celle des Andalous. Le concept d’habitation traditionnelle à Majorque prête à la controverse, car, depuis trente ou quarante ans, on y vend du faux authentique, pensant qu’il suffit d’ajouter un toit incliné ou de recouvrir les murs de pierres pour incarner les temps anciens. Alors qu’à l’époque, tous ceux qui en avaient les moyens s’empressaient de faire crépir les murs de leurs demeures. De même, les façades ornées autrefois d’une simple treille se voient désormais affubler d’un porche. Ces fantaisies dénaturent profondément le paysage majorquin…

IBIZA Les maisons d’Ibiza – dites casaments –, à la différence de celles de Majorque et de Minorque, puisent leurs influences directement en Afrique du Nord. De fait, elles ressemblent beaucoup aux demeures du Proche-Orient et du bassin méditerranéen. Simples et parallélépipédiques, elles affichent un toit plat (faisant office de terrasse), des murs épais percés de modestes fenêtres et de petites portes. Ce style a été repris par des architectes modernes, séduits par sa fonctionnalité et sa capacité à s’intégrer au paysage.

Musique et danse

Bien que, avec le tourisme, la musique traditionnelle ait connu un processus de folklorisation, elle demeure un genre très vivant aux Baléares. Elle ne cesse de se réinventer ces dernières décennies, offrant une grande variété dans le domaine de la musique et du bal populaires.

CHANT Les chants traditionnels étaient, le plus souvent, interprétés a cappella ou juste ponctués par des instruments de percussion. Formées de quatre ou six vers, les chansons courtes, généralement improvisées, possèdent un rythme assonant ou consonant constitué d’heptasyllabes, caractéristiques de la plupart des chants populaires catalans. Les ballades, ou chansons longues, racontent des histoires. Ce genre, qui remonte au Moyen Âge, a été repris et modernisé par des groupes de folk contemporains (UC, Nou Romancer, Maria del Mar Bonet et Biel Majoral). Les tonadas de travail accompagnaient les activités des champs, tandis que les tonadas festives, rythmées par la zambomba (une sorte de tam-tam), étaient entonnées à l’occasion du carnaval ou de fêtes importantes. Parmi les chants religieux, le plus connu est la Sibil.la (inscrite au patrimoine culturel immatériel de l’humanité), que l’on déclame à Noël pour annoncer le Jugement dernier. Il est tiré d’un drame liturgique représenté au Moyen Âge dans les églises pour expliquer la Bible aux fidèles qui ne savaient pas lire.

MUSIQUE INSTRUMENTALE La musique, habituellement utilisée pour danser ou comme élément de fête, s’est modernisée avec la sonorisation des instruments traditionnels et l’introduction de nouveaux. On distingue les instruments à vent : flûte, piccolo et flabiol (flûte à bec), xeremia (cornemuse) d’Ibiza ; les cordes : viole, guitare, mandoline et luth ; les percussions : tambour, tambourin, zambomba (tam-tam) et castagnettes.

DANSE Le ball de bot (ball pagès à Ibiza) est une danse paysanne qui se pratiquait après les travaux des champs ou lors des fêtes de village. Avec l’avènement du tourisme, il tend à devenir une manifestation folklorique. Selon les régions, il comprend de lents boleros (Majorque et Minorque), des jotes plus rapides et en ligne (Majorque et Minorque), des fandangos (sorte de flamenco), des mateixes (Majorque, surtout la région du Llevant) et des bullangueres. Cette dernière est une ronde enfantine originaire de Catalogne, courante dans le Llevant, sur les marchés traditionnels ou lors de l’abattage d’un porc à la campagne. Les danses rituelles s’exécutent une fois par an au moment des grandes fêtes patronales ; citons le ball de cavallets et le ball d’águiles, où les participants portent un costume de cheval ou d’aigle (Pollença), les cossiers, où six hommes et une femme évoluent au son de la flûte et de la cornemuse (Muro, Algaida, Alaró) et, à Minorque, les jaleos, de remarquables danses équestres.

Fêtes et traditions

Les manifestations festives constituent un acte d’affirmation collective et un élément de formation de l’identité d’un peuple. Elles intègrent l’héritage des cultures anciennes, mais, en tant que réalité vivante, évoluent. La fête patronale, célébration locale par excellence, permet à une population de se définir par rapport à la ville voisine. D’ordinaire, elle se déroule pendant l’été et, même si elle possède des origines diverses, coïncide évidemment avec la fête du saint patron (Saint-Sébastien à Palma). Certaines, à caractère corporatiste, ne sont célébrées que par un groupe de personnes – comme celle de Ramon Llull par les Franciscains. Les fêtes votives expriment généralement des remerciements pour des actions miraculeuses réalisées par un saint en période de peste, d’épidémie, de famine ou de guerre (Festa de l’Estandart à Palma). N’oublions pas les pèlerinages vers certains ermitages ou sanctuaires (Bonany, Sant Salvador…) ou les foires qui se tiennent lorsque les travaux des champs offrent un peu de répit (printemps : Sineu, Sencelles, Lloret ou Sóller ; automne : Inca et Llucmajor). Les festivités d’ordre familial ou qui requièrent un grand nombre de participants (comme certains fogueres, feux de joie), risquent à terme de disparaître. Le correfoc, ou “feu qui court”, consiste en des parades au cours desquelles une ou plusieurs troupes de personnages déguisés en diable dansent en portant des feux d’artifices au bout de longues piques.

Gastronomie

La gastronomie des Baléares est la somme des legs laissés par toutes les civilisations qui se sont succédé dans l’archipel : Phéniciens, Romains, Arabes, Catalans… Il s’agit d’une cuisine de type méditerranéen, catalane mais avec des spécificités qui découlent de son insularité. Chacune des îles, en fonction de son climat, de sa géographie et de son histoire, a également développé ses propres caractéristiques. Dans l’Antiquité, l’alimentation reposait sur l’orge, l’épeautre, le mil, le maïs, les légumes frais ou secs, les fruits, le poisson, l’agneau, le chevreau et le porc. Au VIIe siècle av. J.‑C., les Phéniciens introduisent l’huile d’olive et le vin. Puis les Romains apportent l’escabèche (marinade d’huile et de vinaigre), le vinaigre, le miel, les salaisons, les raisins secs, les pruneaux, les dattes et également des desserts, blanc-manger, beignets de fromage ou flans au lait caillé. L’arrivée des Maures y ajoutera le sucre, le pois chiche, l’aubergine, l’artichaut, le safran, de nouvelles boissons et de nouveaux desserts. Avec les Catalans, le porc impose sa prééminence sur toutes les autres viandes. Après la conquête de l’Amérique, la tomate, la pomme de terre et le chocolat débarquent aux Baléares. Au XVIe siècle, le pain restait l’élément de base, associé à des légumes servis avec des épices, à du poisson ou à des crustacés, parfois servis sous forme de bouillon. Les fruits secs ou frais, notamment le raisin, et l’agneau étaient alors des mets extrêmement appréciés. Les premières mentions de plats cuisinés avec de la sobrassada (saucisson local) remontent au XVIIe siècle. À la moitié du XVIIIe siècle, le pain arrosé d’huile d’olive (pa amb oli) fait son apparition dans le livre de recettes de Jaume Martí i Oliver, un moine de Majorque. À Minorque, la domination britannique (XVIIIe s.) a laissé quelques traces : le pudding, la sauce gravy et le gin…

Les spécialités

MAJORQUE Les jardins potagers et l’élevage de cochons viennent compléter la pratique de la pêche : légumes, porcs et poissons se retrouvent souvent dans les assiettes des Majorquins et constituent leurs mets préférés. Les plats les plus appréciés – cf. Lexique F – sont : le frit malorquí, les soupes, le tumbet, les aubergines farcies, l’arròs brut et le pa amb oli. Parmi les salaisons, on retiendra la sobrassada, le boudin et le camaiot. Au rayon des desserts, il convient de citer l’ensaïmada, qui peut être fourrée de crème, de cheveux d’ange ou de chocolat. Lors de la semaine sainte, les douceurs typiques sont les chaussons (parmi lesquels les robiols) et les beignets. Les vins majorquins possèdent deux dénominations d’origine : le Binissalem et le Pla i Llevant.

MINORQUE En tête des plats les plus aimés figurent les aubergines ou les tomates au four, le potiron farci, la sèche aux haricots, les calamars farcis (au four ou en cocotte), la cassolette de langouste et les boulettes de rascasse ; au hit-parade des charcuteries, le boudin blanc ou noir, le camaiot, la carn-i-xulla et la sobrassada de Minorque. En dessert, testez les amargos, les beignets de la Toussaint (Tots Sants), les carquinyols, la coca bamba (ensaïmada de Menorca) et les fromages au lait caillé… Côté boisson, sirotez un verre de gin, de malvoisie, de liqueur de roses ou de thym.

IBIZA ET FORMENTERA Sur ces deux îles, ne manquez pas : la bourride de raie, les cocarrois (chaussons) de bettes, le poulpe frit, les poissons en sauce et le thon d’Ibiza et, en dessert, les beignets, la greixonera, les macarons de San Joan, les panallets, les orellettes et les madeleines paysannes. Pour se rafraîchir, optez pour un vin blanc ou rouge, à choisir parmi les appellations “vi de la terra de Ibiza” et “vi de la terra de Formentera”, une hierba, liqueur de plantes aromatiques (thym, verveine…), une absinthe, ou un café caleta (café au cognac, canelle et zestes de citron).
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		ALLER AUX BALÉARES

en avion

C’est le moyen le plus pratique et souvent le moins cher pour se rendre aux Baléares. Majorque (à Palma), Minorque (à Maó-Mahón) et Ibiza (à Eivissa) sont chacune pourvues d’un aéroport desservi par des compagnies régulières et des charters en saison estivale.

DE FRANCE

Iberia Au départ de Paris-Orly, la compagnie permet de rejoindre les trois aéroports des Baléares, via une escale à Madrid ou Barcelone, avec de très nombreux départs quotidiens. Comptez environ 140€ AR pour Majorque ou Ibiza, et 200€ AR pour Minorque. Également des départs de Marseille, Bordeaux, Nantes, Strasbourg, Nice… Tél. 0825 800 965 (de France) ou (34) 902 40 05 00 www.iberia.com

Vueling Elle assure chaque semaine de nombreux allers-retours directs entre Paris-Orly et Palma, Ibiza ou Minorque. Départs également de Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Rennes et Toulouse, avec parfois un changement à Barcelone. À partir de 120€ AR. Tél. 0899 232 400 (de France) www.vueling.com

EasyJet En été (juil.-août), de Paris CDG, des vols partent vers Palma, Ibiza et Minorque (à partir de 60€ AR) ; au départ de Lyon, liaisons vers Majorque, Ibiza (dès 53€ AR) et Minorque (dès 50-65€ AR). Également quelques vols au départ de Nice et Toulouse. Tél. 0820 420 315 (de France) www.easyjet.com

Ryanair D’avril à octobre, des avions décollent de Paris-Beauvais vers Majorque (dès 43€ AR) ou de Marseille Provence vers Majorque (dès 40€ AR) et Ibiza (dès 30€ AR). Tél. 0892 562 150 (de France) ou (34) 871 24 60 011 www.ryanair.com

Air Europa La compagnie propose une liaison entre Paris-Orly et Majorque, le plus souvent avec une escale à Madrid, Barcelone ou Valence (env. 160€ AR). Tél. 01 42 65 08 00 www.aireuropa.com

Volotea D’avril à fin octobre, vols pour Majorque au départ de Bordeaux, Lille, Nantes et Toulouse (à partir de 25€ AS). En juin-août, liaisons avec Ibiza de Bordeaux et Nantes (à partir de 37€ AS). Tél. 0821 610 752 (info) ou 0899 232 050 (rés.) www.volotea.com

Transavia Cette compagnie du groupe Air France-KLM assure des liaisons directes (avr.-sept.) de Paris-Orly vers Ibiza (AS à partir de 45€). Tél. 0892 05 88 88 (de France) www.transavia.com

DE BELGIQUE

Iberia De Bruxelles, la compagnie dessert les 3 aéroports des Baléares (avec une escale à Madrid ou Barcelone). Comptez à partir de 180€ AR. Tél. 070 70 00 50 (de Belgique) ou (34) 902 40 05 00 www.iberia.com

Vueling Au départ de Bruxelles, Vueling rallie tous les aéroports des Baléares (avec un changement à Barcelone pour Minorque). Comptez à partir de 100€ AR. Tél. 090 23 34 29 (de Belgique) ou (34) 807 300 745 www.vueling.com

Ryanair De Bruxelles, des vols partent vers Majorque (mars-oct. dès 40€ AR) ou vers Ibiza (juil.-août dès 82€). Également des départs de Bruxelles-Charleroi vers Majorque (mars-oct. dès 35€ AR) et vers Ibiza (avr.-oct. dès 30€ AR). Tél. 090 08 80 87 (de Belgique) ou (34) 871 24 60 011 www.ryanair.com

TUI Fly De nombreuses liaisons vers Majorque : de Bruxelles (mars-oct. dès 40€ AS), d’Anvers (avr.-oct. dès 50€ AS), de Charleroi (mars-oct. dès 40€ AS), de Liège (mai-déb. oct. dès 50€ AS) et d’Ostende (mars-oct. dès 50€ AS). Ibiza est desservie au départ de Bruxelles (mai-déb. oct. dès 50€ AS), Anvers (mai-sept. dès 60€ AS) et Liège (mai-sept. dès 50€ AS). Vols pour Minorque depuis Bruxelles (mai-déb. oct. dès 50€ AS). Tél. 090 38 89 45 www.tuifly.fr

DE SUISSE

Swiss Chaque jour des vols quittent Zurich pour Majorque (certains assurés par la compagnie Edelweiss Air), pour environ 109CHF. Pour la liaison Zurich-Ibiza (mi-mai-oct.), directe ou via Munich ou Francfort, comptez à partir de 151CHF. Tél. 0848 700 700 (de Suisse) www.swiss.com

Iberia De nombreuses liaisons au départ de Zurich vers Majorque et Ibiza (dès 235CHF AR), mais avec escales à Madrid ou Barcelone. Tél. 0848 000 015 (de Suisse) ou (34) 902 40 05 00 www.iberia.com

EasyJet Pour Majorque, vols de Genève (mars-oct. dès 18CHF AS) ou de Bâle (l’hiver dès 21CHF AS et en juil.-août dès 61CHF AS). Pour Ibiza, liaisons de Genève (mai-sept. dès 26CHF AS) et de Bâle (juin-oct. dès 23CHF AS). Tél. 0848 282 828 (de Suisse) www.easyjet.com

Air Berlin Des liaisons vers Majorque au départ de Zurich (à partir de 151CHF AR) ou Bâle-Mulhouse (avr.-oct. à partir de 124CHF AR). Liaisons également avec Ibiza. Tél. 0848 737 800 (de Suisse) www.airberlin.com

DU CANADA La plupart du temps prévoyez deux escales minimum (New York, Londres, Amsterdam, Munich, etc., selon la compagnie aérienne, puis Madrid) pour rejoindre les Baléares.

Lufthansa En été, des vols partent de Montréal vers Majorque, Minorque ou Ibiza, avec une seule escale en Allemagne. Comptez environ 900-1 200$Cad. Tél. 1 800 563 5954 www.lufthansa.com

Air Canada Un vol direct de Toronto à Barcelone (env. 850$Cad), où vous pouvez réserver un lowcost pour les Baléares. Tél. 1 514 393 3333 ou 1 888 247 2262 www.aircanada.com www.flyjazz.ca


Mesures de sécurité pour le bagage de cabine

Rappelons que, lorsqu’ils passent aux points de contrôle de sécurité des aéroports européens et canadiens, les voyageurs peuvent avoir en leur possession des produits liquides (gels, substances pâteuses, lotions, contenu des récipients à pression, dentifrice, gel capillaire, boissons, potages, sirops, parfums, mousse à raser, aérosols…) à condition que les contenants ne dépassent pas, chacun, 100ml ou 100g et qu’ils soient regroupés dans un sac en plastique transparent à fermeture par pression et glissière, bien scellé, d’une capacité maximale de 1l (environ 20cmx20cm). Les articles ne doivent pas remplir le sac à pleine capacité ni en étirer les parois. Un seul sac est permis par personne. Les aliments pour bébé et le lait, quand les passagers voyagent avec un enfant de deux ans ou moins, de même que les médicaments vendus sur ordonnance et les médicaments essentiels en vente libre ne sont pas soumis à ces restrictions. Nous vous conseillons donc de placer dans vos bagages de soute, avant l’enregistrement, tous les produits liquides dont vous n’aurez pas besoin en cabine.



COMPARATEURS DE VOL Ces sites Internet permettent de comparer, en quelques clics, les offres des différentes compagnies aériennes. Vous donnant la possibilité de choisir rapidement le tarif, l’horaire ou le confort qui vous correspondent le mieux.

www.alibabuy.com

www.illicotravel.com

www.kayak.fr

www.liligo.fr

www.skyscanner.com

en bateau

[image: geoCarte]

Si l’envie vous prend de rejoindre les Baléares par voie maritime, il vous faudra vous rendre en Espagne jusqu’aux ports de Barcelone, Dénia ou Valence, d’où des ferrys partent vers Majorque, Minorque et Ibiza. Certains permettent d’embarquer son véhicule. Les prix varient fortement en fonction de la saison et des options choisies (véhicule embarqué, couchette, siège…).

Euromer Cette agence qui représente les compagnies Trasmediterránea et Baleària propose des liaisons entre Barcelone et les Baléares (Majorque, Minorque et Ibiza). Également des départs de Valence et Dénia en direction de Majorque, Ibiza et Formentera. Réservation en ligne ou par téléphone, envois de devis gratuits… 5-7, quai des Sauvages 34078 Montpellier Tél. 04 67 65 95 13 www.euromer.com

Baleària Ferrys Barcelone-Majorque (7h30-8h, dès 55€ AS), Barcelone-Minorque (9h30, à partir de 49€ AS), Barcelone-Ibiza (8h15, dès 39€ AS), Valence-Majorque (8h-8h30, dès 55€ AS), Valence-Ibiza (5h, dès 49€), Dénia-Majorque (7h30, dès 50€ AS) et Dénia-Ibiza (3h30, dès 44€ AS). Tél. 966 42 87 00 www.balearia.com

Trasmediterránea Liaisons entre Barcelone et Valence sur le continent et les Baléares : Majorque (Palma), Minorque (Maó) et Ibiza (Eivissa). Tél. 902 45 46 45 www.trasmediterranea.es

AMBASSADES ET CONSULATS

aux Baléares

Agence consulaire de France (plan 3, A2)  Dépend du Consulat général de Barcelone. Carrer Caro, 1 Palma Mallorca Tél. 971 73 03 01 www.consulfrance-barcelone.org

Agence consulaire de France (plan 13, A1)  Dépend du Consulat général de Barcelone. Avinguda Bartomeu Vicent Ramon, 10 Eivissa Ibiza Tél. 971 31 20 31 www.consulfrance-barcelone.org

Consulat de Suisse (plan 2, A1)  Dépend de la représentation de Barcelone. Carrer Antonia Martinez Fiol, 6 Palma Mallorca Tél. 971 76 88 36 www.eda.admin.ch

ARGENT, BANQUES ET CHANGE

monnaie

La monnaie nationale espagnole est l’euro. À titre indicatif, début 2017, un euro vaut environ 1,44 dollar canadien et 1,08 franc suisse.

cartes bancaires

Les cartes Mastercard et Visa sont acceptées par la majorité des établissements des Baléares. Les retraits et les paiements ne sont pas soumis à des frais supplémentaires pour les détenteurs d’une carte émise par une banque européenne. Demandez toutefois confirmation dans les pensions et restaurants bon marché. L’usage des American Express et des Diners Club est un peu moins répandu. Les réseaux acceptés sont, en général, facilement identifiables, grâce à un logo collé sur la vitrine ou la porte du magasin. Lors du paiement, il arrive encore parfois qu’au lieu d’entrer votre code personnel, on vous réclame une preuve d’identité et de signer en bas de la facture. En cas de perte ou de vol, contactez les services ci-dessous.

Serveur interbancaire d’opposition à carte bancaire Ce serveur français redirige l’appel directement vers le service d’opposition de la banque concernée. Tél. 0 892 705 705 (France) ou 33 442 605 303 (de l’étranger) Ouvert tlj. 24h/24

Card Stop Serveur interbancaire belge où l’on peut faire opposition en cas de perte ou de vol d’une carte Visa ou Mastercard. Tél. (32) 70 344 344 www.cardstop.be

DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUES Pour les retraits d’espèces, les grandes banques espagnoles et les réseaux Telebanco et ServiRed disposent de distributeurs de billets. Très nombreux dans les villes, ils se font rares à la campagne, soyez prévoyant…

banques et change

La plupart des banques offrent un service de change, moyennant une commission variable d’un établissement à l’autre. Elles sont généralement ouvertes du lundi au vendredi de 9h30 à 14h et certaines sont ouvertes aussi le samedi matin. Plus efficaces et avantageux, et ouverts plus longtemps, les bureaux de change se trouvent dans les aéroports et les grands centres touristiques.

ASSURANCE

assurance voyage

Afin de partir l’esprit libre, il est souvent préférable de souscrire une assurance voyage spécifique qui vous couvre en cas d’accident ou de maladie – voir aussi la rubrique Santé F. L’assureur se charge de votre rapatriement, avance les frais d’hospitalisation ou de séjour forcé, rembourse les frais de location d’un véhicule. En cas de perte ou de vol d’argent, il vous verse une avance. Il vous garantit le remboursement partiel ou total dans le cas d’annulation d’un séjour ou d’un billet d’avion, d’une protection juridique, de vol des bagages, voire, pour les assurances haut de gamme, de retards d’avion ou de manque d’ensoleillement. Certaines de ces prestations, mais pas toutes, sont intégrées dans l’assurance qui couvre le détenteur d’une carte bancaire internationale Visa, Mastercard – souvent pour un coût moindre. Les compagnies aériennes et les agences de voyages proposent également des contrats d’assurance. À vous de comparer !

Mondial Assistance Tél. 01 53 05 86 00 www.mondial-assistance.fr

Europ Assistance Tél. 01 41 85 93 65 www.europ-assistance.fr

AVA Assurance Voyages et Assistance. Tél. 01 53 20 44 20 www.ava.fr

BOISSONS

eau

L’eau du robinet est potable partout, mais étant dessalée, elle a parfois un goût très déplaisant. La plupart des visiteurs choisissent de consommer de l’eau minérale en bouteille. Dans les restaurants, pas d’eau du robinet : demandez de l’eau minérale plate ou gazeuse. N’oubliez pas que l’eau est une denrée rare aux Baléares, surtout en périodes de sécheresse et de canicule. En outre, l’approvisionnement de millions de visiteurs fait peser un lourd poids sur les îles (surtout Ibiza et Formentera), aussi utilisez-la avec modération.

café

Pour commander un café, précisez café solo/sol pour un expresso, americano pour un café allongé, cortado/tallat pour une noisette, carajillo pour un café avec de l’alcool. À défaut, il vous sera servi un grand café au lait. Bombón désigne un expresso avec du lait concentré sucré.

rafraîchissements

Les jus de fruits, d’orange (zumo de naranja/suc de taronja), de pastèque (zumo de sandía/suc de síndria), etc., sont aussi très courants. Vous trouverez également de nombreux granizados/granissats, une boisson à base de glace pilée et de jus frais, ainsi que des batidos/batuts, à base de lait et de fruits. Dans la Serra de Tramuntana, aux environs de Valldemossa, goûtez à la horchata/orxata, une sorte de sirop d’orgeat très rafraîchissant.

alcools

La bière pression se dénomme caña/canya pour 25cl, mediana/tubo pour 33cl et jarra/gerra pour une pinte (50cl). Cerveza/cervesa s’utilise uniquement dans le cas de bières en bouteilles. Les Baléares possèdent de délicieux alcools spéciaux tels que le palo, un apéritif amer distillé à partir de caroubes, surtout répandu à Ibiza ; les hierbas, un digestif à base d’anis, de fenouil, de sauge, de romarin, de laurier, de fleurs d’oranger et de citronnier, etc., mais que chaque famille prépare selon sa propre recette ; la flor d’ametla, une liqueur d’amandes typique de Majorque. Enfin, à Minorque, le gin (ginebra) est couramment consommé soit pellofa avec un zeste de citron et de l’eau de Seltz ou pomada avec de la limonade. À l’heure des repas, ce sont les excellents vins d’appellation de Majorque ou les plus petites productions de Minorque et d’Ibiza qui trônent sur toutes les tables.

BUDGET

budget journalier

La plupart des tarifs sont exprimés TTC, mais il n’est pas rare de voir affichés les tarifs HT dans les établissements hôteliers ou gastronomiques haut de gamme. Ajoutez alors la TVA (IVA : Impuesto sobre el Valor Añadido) à 10% pour l’hébergement et 8% pour les restaurants (plus 10% pour le service).

RESTAURATION Déjeuner sur le pouce revient à moins de 10€ pour les petits appétits. Un repas simple (menu) dans une cafétéria ou un petit restaurant coûte de 10 à 15€. Si les bonnes tables pratiquent souvent des formules à midi (15-20€), il vous faudra débourser au moins de 25 à 35€ en soirée, boissons non comprises et hors poisson du jour.

HÉBERGEMENT Comptez de 60 à 85€ pour une chambre double, avec salle de bains et petit déjeuner, dans un hostal ou une pension en fonction de sa situation. Attention, en été, les prix sont très souvent majorés de façon considérable et les établissements bon marché réservés longtemps à l’avance. Les hôtels (complexes touristiques) travaillant avec des voyagistes sont les moins onéreux. En revanche, le logement de charme, en ville ou à la campagne, demeure cher.

saisons touristiques

Les tarifs d’hébergement respectent trois périodes : temporada baja ou basse saison (nov.-avr.), temporada media ou demi-saison (mai-juin et sept.-oct.) et temporada alta ou haute saison (juil. et surtout août). D’un mois à un autre, les tarifs peuvent doubler, voire tripler, par rapport au prix de base. Certains hôtels appliquent également des prix revus à la hausse le week-end… La loi oblige les hôteliers à afficher les tarifs des différentes saisons, à la réception et derrière la porte des chambres.

gamme de prix

Dans ce guide, les fourchettes de prix des restaurants sont établies sur la base de deux plats (une entrée et un plat ou un plat et un dessert) ou du premier menu, sans boisson. Celles des hébergements s’entendent pour une chambre double en haute saison.



	

		
	Gamme de prix
	RESTAURATION
	HÉBERGEMENT



		
	Très petits prix
	moins de 10€
	moins de 50€



		
	Petits prix
	de 10 à 20€
	de 50 à 80€



		
	Prix moyens
	de 20 à 30€
	de 80 à 120€



		
	Prix élevés
	de 30 à 50€
	de 120 à 200€



		
	Prix très élevés
	plus de 50€
	plus de 200€



			


	




CARTES ROUTIÈRES ET PLANS DE VILLE

Pour une vue d’ensemble de l’archipel, consultez la carte Michelin n°579, qui offre aussi des plans détaillés de Palma et d’Eivissa. Sur place, procurez-vous la carte Marco Polo Mallorca, très précise en ce qui concerne les réseaux routiers de Majorque et de Minorque, et qui fournit des informations touristiques sur les monuments, les plages, les hôtels… À Ibiza, les librairies diffusent la carte touristique Joan Costa Ibiza qui recense tous les axes routiers d’Ibiza et de Formentera, et qui contient au verso les plans des principales villes d’Ibiza. Les offices de tourisme distribuent gratuitement un grand nombre de cartes des îles et plans des villes, qui, étant donné la taille de l’archipel, se révèlent suffisants pour circuler.

DÉCALAGE HORAIRE

L’Espagne compte 1h de décalage par rapport à l’heure GMT en hiver (GMT+1) et 2h en été (GMT+2). L’heure est donc la même qu’à Paris, Bruxelles ou Genève, et en avance de 6h par rapport à Montréal.

DOUANES ET DÉTAXES

La Belgique, la France et l’Espagne appartiennent à l’espace douanier européen Schengen, zone où la circulation des marchandises n’est soumise à aucune taxe. Des limites sur certains produits fixent tout de même les quantités échangées mais elles sont très larges. La Confédération suisse a intégré l’espace Schengen en 2008, mais les marchandises continuent à être contrôlées car elle n’a pas conclu d’union douanière avec l’Union européenne. Les citoyens suisses n’ont cependant pas à déclarer les produits les plus courants. Les Canadiens peuvent emporter, sans les déclarer ou payer de taxe, un maximum de 2l de vin ou 1l d’alcool fort, 200 cigarettes (ou 50 cigares), 50ml de parfum ainsi que leurs effets personnels (matériel de camping ou audiovisuel, instrument de musique, équipement sportif tel que canne à pêche, vélo, skis, raquettes, clubs de golf…). Aucune limite n’est fixée pour les devises étrangères émises sous forme de pièces, de billets ou de chèques de voyage.

ÉLECTRICITÉ

Le réseau électrique espagnol répond aux normes européennes et fonctionne au 220V, avec des prises à deux fiches rondes, comme en France. La fréquence du courant est de 50Hz, comme dans le reste de l’Europe, hors Royaume-Uni.

FÊTES ET JOURS FÉRIÉS

Les jours fériés, nationaux ou régionaux, sont légion en Espagne (cf. Tableau ci-après). S’y ajoutent les grandes fêtes religieuses ou folkloriques locales que vous retrouverez dans le GEOPanorama F et dans les sections “Mode d’emploi, Fêtes et manifestations” des différentes villes.


calendrier des fêtes et jours fériés

JOURS FÉRIÉS NATIONAUX





	1er janvier

	Nouvel An (Cap d’Any)




	6 janvier

	Épiphanie/Jour des Rois mages (Epifania del Senyor/Reis Mags)




	Fin mars-début avril

	Jeudi saint (Dijous Sant)
Vendredi saint (Divendres Sant)




	1er mai

	Fête du travail (Festa del Treball)




	15 août

	Assomption (Assumpció)




	12 octobre

	Fête nationale (Festa Nacional d’Espanya)




	1er novembre

	Toussaint (Tots Sants)




	6 décembre

	Jour de la Constitution (Dia de la Constitució)




	8 décembre

	Immaculée Conception (Immacula Concepció)




	25 décembre

	Noël (Nadal)





FÊTES ET JOURS FÉRIÉS DES BALÉARES




	16-17 janvier

	Sant Antoni (Baléares)




	1er mars

	Dia de les Iles Balears (Baléares)




	19 mars

	Sant Josep (Baléares)




	12 mai

	Diada de Mallorca (Majorque)




	23-25 juin

	Sant Joan (Baléares)




	16 juillet

	Verge del Carme (Baléares)




	27 juillet

	Sant Jaume (Formentera)




	2 août

	Mare de Déu dels Ángels - Moros i cristianos (Majorque)




	5 août

	Mare de Déu de la Neu (Ibiza et Formentera)




	9 septembre

	Mare de Déu de Gràcia (Minorque)




	26 décembre

	Sant Esteve (Baléares)







HANDICAPÉS

Les Baléares ne sont pas très accueillantes pour les personnes à mobilité réduite. Majorque et Ibiza sont les plus facilement accessibles en fauteuil roulant, grâce à leurs promenades de plusieurs kilomètres aménagées le long des plages, à leurs rampes d’accès à l’eau (en saison) et à leurs fauteuils amphibies conçus pour la baignade. Sur toutes les îles, les hôtels des complexes touristiques proposent, pour la plupart, plusieurs chambres avec suffisamment d’espace pour manœuvrer, des douches de plain-pied dans les salles de bains et même, parfois, des piscines adaptées… De très nombreuses terrasses de bars et de restaurants sont accessibles, mais se rendre aux sanitaires se révèle souvent difficile. Muni de bons plans des villes, il est également possible d’explorer la plupart des centres historiques, en évitant les nombreux escaliers, mais les pentes sont souvent raides. De nombreux lieux publics – musées, palais, magasins… – sont tout à fait inaccessibles, mais des efforts sont en cours. Renseignez-vous auprès des associations spécialisées.

Tourisme & Handicaps 43, rue Marx-Dormoy 75018 Paris Tél. 01 44 11 10 41 www.tourisme-handicaps.org

Cocemfe L’association espagnole pour les personnes handicapées. C/Luis Cabrera, 63 Madrid Tél. 917 44 36 00 www.cocemfe.es

HÉBERGEMENT

campings

Les adeptes du camping-caravaning risquent d’être déçus car les Baléares comptent peu de terrains (aucun à Formentera), et ceux-ci sont souvent relativement mal placés. Soyez donc prévoyant et réservez votre emplacement. Le camping sauvage est interdit, mais vous pourrez toujours planter une tente dans les endroits isolés sans crainte. Veillez bien entendu à ne pas faire de feu (risques d’incendie élevés), à respecter les zones protégées (notamment les dunes) et à ne laisser absolument rien derrière vous…

Vaya Camping Centrale de réservation par Internet. www.vayacamping.net

auberges de jeunesse

Seule Minorque est pourvue d’une albergue juvenil / alberg juvenil, affiliée au réseau Hostelling International. Hors saison, elle est occupée par des colonies de vacances ou des groupes scolaires.

Hostelling International L’association internationale des auberges de jeunesse pour acquérir la carte de membre et réserver son point de chute. www.hihostels.com

agroturisme

Les visiteurs qui apprécient la tranquillité et la nature seront séduits par le nombre important d’hôtels et d’appartements ruraux aux Baléares. Les fincas sont des fermes, parfois encore en activité, dont les bâtiments principaux ont été transformés, souvent avec beaucoup de goût, en établissements hôteliers de charme. Si la formule n’est généralement pas bon marché, elle offre beaucoup d’authenticité et de confort, et se révèle parfaite pour sortir des sentiers battus et découvrir les villages paisibles et les paysages sauvages des îles.

www.rusticbooking.com Plateforme de réservation de l’Associació Balear d’Agroturismes.

location d’appartements et de villas

Cette solution s’avère avantageuse pour les longs séjours ou les vacances en famille. La durée minimale est en général de 3 jours (parfois une semaine en haute saison), mais il est toujours plus économique de louer à la semaine ou au mois. De l’appartement basique dans un complexe touristique à la luxueuse villa privée perdue dans la pinède, l’offre est large…

www.agencebalear.com Réservation d’appartements et de villas.

www.casamundo.fr Réservation d’appartements et de villas répartis dans les 4 îles.

www.tourist-paradise.com Plus de 1000 appartements et villas répertoriés, surtout sur l’île de Majorque.

www.spain-select.com Pour choisir parmi plus de 120 villas de luxe à Majorque, Minorque et Ibiza.

www.fincasmenorca.com Location d’appartements, de maisons et de villas à Minorque.

résidences hôtelières

Les résidences hôtelières, principalement proposées par les voyagistes, peuvent se révéler une bonne option – surtout aux intersaisons, quand il reste des disponibilités. Souvent, pour le prix d’un hostal, on se voit proposer une chambre ou un appartement dans un grand complexe avec accès à la piscine et aux équipements, petit déjeuner buffet, demi-pension ou pension complète…

couvents et monastères

L’hébergement en monastère est une formule bon marché, qui s’adresse à ceux qui sont prêts à renoncer à un certain luxe et à accepter un éloignement par rapport aux grands sites touristiques – surtout à Majorque. Pèlerins et randonneurs s’y côtoient dans la plus grande quiétude. Très demandés en saison, il est préférable de réserver.

hostals et hôtels

HOSTALS L’hostal convient parfaitement à ceux qui disposent d’un budget serré et qui ont le goût de l’aventure. Une terminologie un peu floue, puisqu’elle désigne aussi bien les vieilles pensions de famille que des établissements semblables à des 2-étoiles flambant neufs. Les chambres les moins chères, sans salle de bains ni toilettes privatives, offrent un confort sommaire et des équipements parfois un peu vétustes. Vérifiez les prestations avant de vous engager : le charme sera au rendez-vous ou vous regretterez de ne pas avoir dépensé quelques euros supplémentaires.

HÔTEL L’appellation hotel recouvre un vaste éventail, allant de l’établissement médiocre au boutique-hôtel somptueux. Certes, les hôtels affichent de 1 à 5 étoiles, mais mieux vaut ne pas trop s’y fier. Il est fréquent qu’un hôtel 1 étoile possède une piscine, tandis que certains 2-étoiles se révèlent pires que des hostals bas de gamme. Seule différence avec les hostals, les chambres y seront obligatoirement dotées d’une salle de bains.

www.mallorcahotelguide.com Centrale de réservation officielle des hôtels à Majorque.

www.visitmenorca.com Centrale de réservation hôtelière de Minorque.

HORAIRES

Comme partout en Espagne, aux Baléares, on pratique le rituel de la sieste et il est souvent difficile d’obtenir un rendez-vous ou de programmer des visites en début d’après-midi. Les visiteurs se plient plutôt bien à cette coutume adaptée au climat.

bureaux et administrations

Les établissements publics et les banques sont généralement ouverts du lundi au vendredi de 9h à 14h – parfois aussi le samedi. Les bureaux de poste (correos/correus) ouvrent du lundi au vendredi de 9h à 14h et de 16h à 19h, et le samedi matin uniquement.

musées et sites

Les musées et les monuments se visitent du mardi au dimanche de 10h à 14h et de 16h ou 17h jusqu’à 19h ou 20h. Ils sont souvent fermés les jours fériés. Mais ces horaires varient grandement en fonction de la saison ; renseignez-vous auprès de l’office de tourisme.

commerces

D’ordinaire, vous pourrez vous rendre dans les boutiques et les commerces du lundi au vendredi, de 9h à 14h puis de 16h ou 17h à 19h ou 20h, et le samedi jusqu’à la mi-journée. Dans les endroits les plus touristiques, les boutiques restent ouvertes tous les jours, sans pause déjeuner, et parfois jusqu’à 22h en été.

boîtes de nuit

Leurs portes s’entrouvrent dès minuit, mais elles ne commencent vraiment à s’animer que vers 2h, et ne chassent leurs derniers clients qu’aux alentours de 6h ou 7h.

INTERNET

Vous n’aurez aucun problème à vous connecter dans les villes principales des quatre îles, où de nombreux locutorios /locutori (cybercafés et centres d’appel téléphonique) offrent tous les services indispensables (accès Internet, téléphone, fax, impression ou scan de documents…). Certains hôtels, bars et restaurants proposent une connexion gratuite ou payante à leurs clients. Des hotspots gratuits sont disponibles sur les grandes plages d’Ibiza, mais le système reste assez aléatoire… Dans l’arrière-pays, les points d’accès se raréfient et le signal wifi dans les chambres d’hôtels (surtout les “ruraux”) est souvent faible : déplacez-vous alors à la réception ou dans les parties communes pour surfer sur vos sites préférés.

www.illesbalears.es Portail officiel de l’office de tourisme des îles Baléares.

www.caib.es Le site (en castillan et catalan) du gouvernement des Baléares, présentant les lieux de visite, les parcs naturels et les spécialités locales.

www.platgesdebalears.com Répertoire des plages des Baléares avec les informations nautiques.

www.artsmallorca.com Programme et agenda culturel de Majorque.

www.menorca.es Site touristique officiel de Minorque.

www.ibiza.travel Portail touristique officiel d’Ibiza.

www.ibiza-spotlight.com Informations touristiques et culturelles (en anglais).

www.myibiza.tv Pour tout savoir sur les clubs et les soirées à Ibiza.

www.formentera.es Site touristique officiel de Formentera.

www.visitformentera.com Pour préparer son voyage et visiter les essentiels une fois sur place.

LANGUES

En 1983, lorsque naît la Communauté autonome des Baléares, le catalan – cf. Panorama, Langue F – retrouve son statut de langue officielle principale de l’archipel, devant l’espagnol (castillan) qui n’est plus que co-officiel. En conséquence, les plaques de rues, les indications routières et les noms des sites et des musées sont transcrits en catalan, devenue langue d’enseignement privilégiée dans les écoles. Dans la pratique, le catalan et le castillan coexistent, la population locale tendant au bilinguisme – catalan en privé (dans des variantes mallorquí, minorquí et eivissenc) et castillan avec les touristes ou les nombreux résidents étrangers. L’usage de l’anglais et de l’allemand est très répandu dans les zones touristiques et, même, celui de l’italien à Formentera… Reportez-vous en fin d’ouvrage à notre lexique castillan et catalan F.

MÉDIAS

presse écrite

Chaque île possède plusieurs quotidiens, très utiles aux voyageurs pour se tenir informé des horaires des ferrys et des bus, ainsi que des événements culturels et sportifs. Dans leurs pages pratiques figurent les adresses et numéros de téléphone des services de santé et des pharmacies de garde. En espagnol, consultez le Diario de Mallorca, le Diario de Menorca, le Diario de Ibiza (pour Ibiza et Formentera) et la Última Hora (trois éditions locales Majorque, Minorque et Ibiza-Formentera). La presse nationale espagnole (El País, El Mundo…), vendue aux Baléares, contient souvent un cahier dédié aux Baléares. En été, dans les villes et les stations balnéaires, les marchands de journaux et les hôtels vendent des journaux et des magazines français, anglais, italiens ou allemands.

OFFICES DE TOURISME

Office de tourisme espagnol Renseignements uniquement par téléphone et sur Internet. Paris Tél. 01 45 03 82 50 www.spain.info Permanence téléphonique lun.-jeu. 9h-17h, ven. 9h-14h

Office de Bruxelles Rue Royale, 97 (5e étage) Bruxelles Tél. 02 280 19 26 www.spain.info/fr_be Ouvert lun.-ven. 9h-14h

Office de tourisme espagnol Seefeldstrasse 19 Zurich Tél. 442 53 60 50 www.spain.info/ch Ouvert lun.-ven. 9h-17h

Office de tourisme espagnol au Canada 2, Bloor Street West 34e étage, suite 3402 Toronto Tél. 416 961 31 31 www.spain.info/fr_ca Ouvert lun.-ven. 9h-15h

PLAGES

Baignées par la Méditerranée et un soleil généreux, les Baléares comptent des centaines de kilomètres de plages : longues étendues de sable fin, urbanisées et bondées en été, ou petites calanques isolées, bordées d’une eau turquoise, digne des Caraïbes ou de l’océan Indien… Ce tableau est quelque peu gâché par l’urbanisation sauvage qui a sévi pendant des décennies, notamment autour des baies de Palma et d’Alcúdia à Majorque, ou d’Eivissa et de Sant Antoni à Ibiza. Les grandes stations balnéaires offrent, en été, un grand choix de sports nautiques, et d’animations en tout genre… Mais, si vous rêvez de calme et de détente, visitez plutôt Minorque, Formentera ou les parcs naturels côtiers F. Beaucoup de plages ne sont accessibles qu’à pied ou en bateau. Choisissez celles qui se trouvent en dehors des croisières touristiques et vous pourrez vous y baigner loin des foules – même quand la saison bat son plein.

qualité et aménagements

Les Baléares comptent près de 370 plages (plus de 200 à Majorque, 75 à Minorque, 86 à Ibiza et Formentera), dont 50 labellisées Pavillon Bleu (www.blueflag.org), mention qui garantit la propreté des lieux, la qualité de l’eau et des services (accès handicapés, informations sur les écosystèmes, actions de sensibilisation des usagers, premiers secours…). Le nudisme étant autorisé, les adeptes ne manquent pas. La plupart du temps, ils se concentrent sur une portion des grandes plages ou se retrouvent dans des criques plus secrètes.

conseils

Lors des baignades sur les plages rocheuses, portez des chaussures adaptées pour éviter les risques de coupures, et méfiez-vous des rochers affleurant lorsque vous faites de la plongée sans bouteille (snorkelling). Évitez également de rester exposé de façon prolongée au soleil entre 12h et 17h-18h ; utilisez un parasol, un écran total et pensez à vous hydrater régulièrement. Les enfants et les personnes âgées sont particulièrement fragiles.

POURBOIRE

Le service est toujours inclus dans la note, le pourboire (propina en castillan et catalan) n’est donc pas obligatoire. Cependant, il est de bon ton de laisser 5-10% du montant total de l’addition au restaurant et quelques pièces au café ou au bar, en fonction de votre niveau de satisfaction. Le pourboire, facultatif dans les taxis, sera évidemment apprécié.

QUAND PARTIR ?

Les Baléares jouissent d’un climat méditerranéen : étés chauds et secs, hivers cléments. Les meilleures périodes pour s’y rendre sont la fin du printemps et le début de l’automne – températures douces, ensoleillement appréciable et fréquentation modérée. Le printemps pointe le bout de son nez en février lorsque fleurissent les amandiers et les arbres fruitiers. Les températures augmentent dès avril, et il fait souvent encore très bon en octobre ; profitez-en pour vous baigner dans une eau ayant emmagasiné la chaleur de l’été. En hiver, la plupart des hôtels et restaurants sont fermés. La haute saison touristique commence en juillet et s’achève en août : les prix grimpent et il est indispensable de réserver vols et hébergements.


climat et saisons



	Saisons touristiques

	été

	hiver




	
	haute saison : 
juil.-août

	basse saison : 
nov.-mars




	Températures

	Palma

	Ibiza




	Min./max. en février

	6-14°C

	8-16°C




	Min./max. en août

	20-30°C

	21-30°C




	Ensoleillement

	
	



	Moyenne en février

	5-6h/j.

	5-6h/j.




	Moyenne en août

	11-12h/j.

	11-12h/j.




	Précipitations

	
	



	Moyenne en février

	40mm, 6j.

	30mm, 8j.




	Moyenne en août

	20mm, 3j.

	25mm, 4j.




	Température de la mer

	
	



	Moyenne en février

	14°C

	14°C




	Moyenne en août

	25°C

	25°C







RESTAURATION

rythme espagnol

Le déjeuner est généralement servi de 13h30 à 16h et le dîner de 21h à minuit. Cependant, afin de contenter les touristes de l’Europe du Nord, un premier service est souvent assuré plus tôt dans la plupart des établissements.

types d’établissements

Les Baléares recèlent toutes sortes de restaurants : enseignes de fast-food à l’américaine dans les stations balnéaires, tavernes traditionnelles rustiques et repaires “hippie-glamour” où goûter tous les plats du monde…

BARS À TAPAS Les bars à tapas sont la solution la plus économique et la plus chaleureuse. Vous pourrez y déguster ces fameux amuse-gueules : les froids souvent exposés dans une vitrine posée sur le comptoir, les chauds préparés à la demande. Si vous voulez juste grignoter en sirotant un verre, commandez une tapa (ou plusieurs). Pour une petite faim, visez la media ración/mitja ració ou la ración/ració pour les plus gros appétits. Ces établissements, tout comme les bars-restaurants, proposent également à midi un menu du jour (menú del día/menú del dia) à un prix modique (entrée, plat, dessert, café et boisson parfois inclus). Moins copieux et encore meilleur marché, les platos combinados/plats combinats ou assiettes garnies, sont des assortiments de charcuterie, de viande ou de poisson, servis avec une salade et des frites, ou, encore plus simples, les bocadillos/entrepans (sandwichs) et les tostadas/torrades (tartines chaudes). Cherchez le tableau sur lequel sont détaillées les spécialités proposées (ou demandez conseil au serveur ou à vos voisins). Attention : vérifiez toujours que l’IVA (TVA) est inclus dans les prix de la carte (carta), et sachez que le pain et les olives que l’on pose d’office sur votre table sont payants – si vous n’en voulez pas, refusez-les immédiatement.

RESTAURANTS Les restaurants, plus confortables et au service plus attentif, coûtent aussi chers qu’en Europe du Nord. Laissez-vous tenter par le plat du jour (plato del día/plat del dia) ou faites-vous conseiller par le chef. À Majorque, les cellers, spécialisés dans la cuisine paysanne, occupent d’anciennes caves à vins. Une marisquería/marisqueria propose des poissons et des fruits de mer, et un asador/rostidor, des viandes grillées. Souvent, dans la salle du bar et au comptoir, vous pouvez commander des tapas et des petits plats, tandis qu’au fond, le restaurant proprement dit dispose d’une carte plus étoffée aux prix plus élevés. De nombreux établissements, tenus par des étrangers (allemands, italiens, français…), offrent une cuisine internationale ou fusion dans des cadres souvent plus sophistiqués (ce dont l’addition finale se ressentira…)

XIRINGUITOS À l’origine, ces buvettes et kiosques de plage étaient de petites paillotes édifiées de façon provisoire directement sur la plage. Au fil du temps, ces installations étaient devenues permanentes. Les autorités ont sévi, il y a quelques années, pour régulariser ce type d’établissement : de nos jours, terminé les cabanons branlants et les carcasses de bus ; les xiringuitos (chiringuitos en castillan) sont maintenant des restaurants de plage étoilés où se retrouve une clientèle huppée. Situés en bord de mer, ils sont naturellement spécialisés en poissons et fruits de mer, mais proposent également des sandwichs, des salades, des plats cuisinés ou même des sushis… La carte des boissons, généralement très variée, comprend aussi bien des rafraîchissements que de l’alcool. Lorsque le soleil se couche, les xiringuitos prennent vie : on s’y réunit pour boire un verre, prendre une collation et écouter des DJ, dans une ambiance détendue, idéale pour se relaxer en fin de journée…

SANTÉ

Aucune vaccination n’est nécessaire pour se rendre aux Baléares. Les ennuis de santé les plus courants sont liés à la chaleur, au soleil ou au changement de régime alimentaire. En été, prenez garde aux risques d’insolation ou de déshydratation, plus particulièrement chez les enfants et les personnes âgées. Utilisez une crème solaire à fort indice, restez à l’ombre ou portez des lunettes de soleil et un chapeau, sans oublier de boire beaucoup d’eau… En ville, de nombreuses pharmacies procurent les produits de santé et les médicaments les plus courants – souvent bien moins chers qu’en Europe du Nord. Les ressortissants de l’UE se muniront de leur carte européenne d’assurance maladie F, les autres pourront souscrire à une assurance voyage F. Si vous avez besoin de traitements ou de soins spécifiques, n’oubliez pas de vous munir d’une lettre de votre médecin habituel, traduite en espagnol, ou vous devrez vous en remettre à vos talents linguistiques…

hôpitaux

Hospital Universitari Son Espases (plan 2, A1)  Hôpital public ultra-moderne, ouvert en 2010. Carretera de Valldemossa, 79 Palma Mallorca Tél. 871 20 50 00 www.hospitalsonespases.es

Hospital Mateu Orfila (hors plan 9 par A3)  L’hôpital principal de Minorque, ouvert en 2007. Ronda Malbúger, 1 Maó Menorca Tél. 971 48 70 00

Hospital Can Misses (plan 12, A1)  L’hôpital public d’Ibiza. Carrer Corona, 32-36 Eivissa Ibiza Tél. 971 39 70 00

Hospital de Formentera (plan 16, B2)  Vénda des Brolls s/n Sant Francesc Formentera Tél. 971 32 12 12

assurance maladie

Pour une couverture médicale de base pendant votre séjour à l’étranger, il suffit de vous procurer auprès de votre caisse de sécurité sociale, au moins 2 semaines avant le départ, la carte européenne d’assurance maladie (CEAM). Valable un an dans tous les pays adhérents à l’UE, cette carte nominative, individuelle et gratuite, vous permet d’être pris en charge sans avoir à faire l’avance des frais.

Caisse nationale d’assurance maladie Tous les détails sur les modalités de prise en charge. Tél. 36 46 (en France) ou 00 33 811 70 36 46 (de l’étranger) www.ameli.fr

SÉCURITÉ

Les Baléares ne présentent pas de dangers particuliers. La police nationale et la Guardia Civil (équivalent de la gendarmerie) patrouillent sur les plages, guettant les voleurs et, surtout, les vendeurs à la sauvette clandestins… Toutefois, même si la criminalité y est bien inférieure à celle existant dans d’autres régions d’Europe, ne laissez jamais sacs et objets de valeur sans surveillance et prenez garde aux pickpockets sur les sites touristiques. Pour la baignade, procurez-vous (dans la plupart des boutiques des fronts de mer) un étui étanche dans lequel vous pourrez glisser monnaie et téléphone portable. Il est en outre conseillé de ne jamais rien laisser dans la voiture : sans qu’il soit besoin de dramatiser, les cas de vols par bris de vitre ou de serrure existent bien, surtout en ville. Placez vos papiers et bijoux dans le coffre-fort de votre chambre d’hôtel ou, à défaut, confiez-les à la réception.


numéros de téléphone utiles



	Urgence

	112

	Pompiers

	092




	Police

	091

	Renseignements

	11 888




	Gendarmerie

	062

	Renseignements internationaux

	11 886







SHOPPING

Les Baléares possèdent une large gamme d’artisanat et de produits du terroir, que vous retrouverez sur les étals des nombreux marchés, dans les boutiques spécialisées ou directement dans les ateliers de production. Les prix demeurent assez avantageux, même si la différence n’est plus aussi flagrante qu’autrefois avec le reste de l’Europe. L’évolution du tourisme de masse vers un tourisme plus haut de gamme favorise les produits locaux de qualité et la mise en valeur des traditions et savoir-faire anciens.

artisanat

La poterie et la céramique comptent parmi les produits les plus réputés. Vous pourrez vous en procurer très facilement à Majorque et Ibiza : siruells (délicats sifflets d’argile en forme de personnages – amulettes pour la fertilité ou en gage d’amitié), carreaux de céramique représentant des scènes du quotidien ou tirées de la vie de Don Quichotte, vaisselle brune semi-vernie de la plus simple à la plus décorée… Chaussures d’Inca à Majorque et sandales (abarcas/avarcas) de Minorque, sacs, ceintures ou portefeuilles, les articles en cuir ne sont certes plus aussi bon marché qu’autrefois, mais ils restent tout de même moins chers qu’en Europe du Nord, surtout dans les magasins d’usine…. À Majorque, les perles artificielles constituent des souvenirs appréciés, tout comme les tissus brodés, les articles de vannerie (paniers, chapeaux, nattes…) et les objets en verre soufflé de qualité comparable à celui de Venise. Sans oublier, les ustensiles en bois d’olivier et les textiles tissés (appelés robes de llengües), qui, décorés de motifs en zigzags rouges, bleus ou verts vifs, peuvent servir à toutes sortes d’usage (dessus-de-lit, revêtement mural, confection…). À Ibiza, vêtements et bijoux hippies sont omniprésents sur les marchés, avec un style propre dit Adlib F
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était indispensable
bataillon de Range:
de canon dés leur 4
deux jours d’dpres
d’avril, avaient dép
Textes, cartes, effet|
depuis sa création,
pointe du Hoc, le 8

ointe du Hoc, une falaise rocheuse de 30m, I'armée allemande
_gtifice : une batterie de six obusiers capables d‘i d . Utah
navires alliés qui approcheraient la cote. Pour 1
arquement. C’est la mission dont furent chargéent >
RBudder. Ses hommes, arrosés a la mitraille

Accédez aux
informations
qui vous

intéressent

astater que les Allemands, pilonnés depuis le mois
G | e petit musée est dédi¢ a ces Rangers héroiques.
oogle m s illustrent I'histoire de cette unité d’élite américaine
Maps % lande du Nord, jusqu’a l?ldCﬂ bataille sur la
o (18min) clot le récit de’ ‘armes. Quai

Crampon Grandcamp-Fié 192 33 51 Ouvert mi-fév. quw.mcu h-18h ; mai-
oct. : mar. 14h30-18h30, mer.-dim. 1oh 13h et 14h30-18h30 Tarif 4,4we 3,30€, enfant
2,20€

un lieu sur

Batterie de Maisy ¢ Un particulier a entrepris la tiche titanesque de gtte bat-
terie, ensevelie depuis plus de soixante ans entre les secteurs d’Omal
chees menent 4 unc dizaine de batiments (en I'¢tat), dont 6 platefor:
~du 5 bataillon de Rangers le 9 juin 1944. Le site
es Grandcamp-Maisy (& la sortie de la ville,
56 25 www.maisybattery.com Ouvert fév.-avr.,

5,50€, enfant 3,50€

Accédez au Y-
site internet -
et envoyer
un e-mail

Composez
un numéro

depuis votre
smartphone

'as d’humour noir, il ne s’agit pas d’un terrain de golf particulierement
nté, mais bien d’'un champ de bataille resté presque intavec ses bandeaux et ses ornements en dents de sci

gine les difficultés rencontrées par les 225 Rangers qui curennité de I’église, rue du
ron rochersa Paida da cardac et d’échelles (sous un déluge ughka
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Aucune SIM = 15:59 92 % -
Bibliotheque GEOGuide Andalousie A QR
VOYAGEZ A LA CARTE
GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjours, des sites a visiter, des
et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goiitez

O Culture et patrimoine

O shopping

@ Sports et loisirs

O Activités familiales

€9 Cafés, bars et lieux de sortie
O Restauration

[ 11) Hébergement

% Incontournable

< Site remarquable

© Coup de coeur

BUs.
‘Agence Zéphir @ (lan 6, B3) Lo résens do bus Zéphic compte s ignes sur s vi
dont 3 assurant un sevice jusquh oh ou h e ven. Tickets en vente dans I p
o tabac. £0, bl RobertSchuman TéL 0 810 810 050 ww zeghisbus.com

Taxis
Tasis de Cherbourg Octevile Tél 02,5555 56 5%
Cherbourg s Tél 02555517 04

Tasia do la Hague Té1 07 55,08 46 46 0006 0358 5255

Gdesign  (pan &, 82) Location touke annde de VIC 1 9c/demijournée, 156/ ot S6€/sem.
(péce didentté ou 150€ de caution). Port Chantaregne en bas do la descente du yocht i
Té 02550376 57 v e designplus

Marchés do Cherbourg Lo mardi matin o lo jouds sur o place du Gndraldo Gaulle, dovant o
thédire (slan 6. B3). ke somedi matin sur lo places du Génral de-Gaulle ot Cantroe, face aux

tin places Alfred Rossel ot Jean Mouin, lo dimanche malin
rod ot dimancho matin & Octevile.

Marché sux puces (plan 6, 82) Vide-graniar touslospremiars samedss d mis do 8h b 18h ente
o parvis do la baslique Sante-Trnité et la rve des Moulns. Renseignements & o Mo7e
Tél 0253 8788 89 wwwsille<herbourg o

Festvldulie da joumesse ot do o bande dosin v stk com Enjot
ClnEAaden Concarts ot cnéra 7ot o plein s, En sl

Foire de hrbourg Dans I rande Pl do s it d [ mer incct bt o
Fosia do i slmand 9 Cindria Oon 1. Mordchat Foch Td 0253225854
dorcom 1 jours minon

ment votre voyage...

© Culture et patrimoine

€ Cafés, bars et lieux de sortie
O Restauration
oHébergement

I'Andalousie flame

Sous le signe de la passion, pétri de contrastes, le flamenco doit sa naissance 3 la ren-
contre entre un peuple, les gitans, et IAndalousie. Mélange hybride de cultures, il permet
de mieux comprendre I'istoire de la région. Festivals de musique et de danse, fonda-
tions, musées et pefias (associations culturelles) vous permettront de vous méler aux afi-
cionados et de vous initier ainsi 3 un univers complexe et vibrant.

© Musées et fondations
Museo del Baile Flamenco (Séville) o
Centro de Baile Jerez (Jerez de la anzmrrontera)
Gentro Andaluz de Documentacién del £
Mucas 4o vta Famencn et Joan 5 901 F12
Museo Cuevas del Sacromonte (Grenaguan Brev:

Casa-Museo Arte Andalusi (Ubeda) ',
(\enade)

Accédez &
nos sites et
adresses

@ Bars, théatres, pefias
Pefia El Chumi (E| Puerto de Santa Maria)
Peiia Tomas EI (El Puerto de Santa Maria)
Centro de Estudios Flamencos Paco Cepero (El Puerto de Santa Maria)
La Taberna Flamenca (Jerez de la Frontera)
Pefia Flamenca Aguilar de Vejer (Vejer de la Frontera)
Tablao Cardenal (Cordoue)

.
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